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TEXTE

e

Cet événe ment, relaté à travers l’édito rial du numéro 224 rédigé par
Sabine Host de l’ORS (Obser va toire Régional de la Santé) Ile- de-
France, a été célébré non sans une certaine émotion au regard du
chemin défriché avec courage par ces pion niers de l’épidé mio logie
qui s’étaient réunis ce 9 décembre.

1

Les diffé rents inter ve nants et les deux grands témoins de cet événe‐ 
ment, Bernard Festy et William Dab, ont rappelé quelle était l’inter ro‐ 
ga tion fonda men tale à laquelle le programme  ERPURS 1 devait
répondre. En effet, le président d’Airparif, Michel Elbel, avait
demandé à l’ORS de démon trer que le dispo sitif de surveillance mis
en place avait une justi fi ca tion sani taire. C’était effec ti ve ment une
ques tion exis ten tielle puisqu’il s’agis sait de remettre l’homme au
cœur du dispo sitif tech nique mis en place à grand frais. En effet, la
métro logie des polluants avait beau coup évolué grâce à une tech no‐ 
logie utili sant l’infor ma tique et l’élec tro nique dans le déve lop pe ment
d’analy seurs qui n’avaient plus rien à voir avec le barbo tage d’une
solu tion d’eau oxygénée telle que celle présentée  dans les
anciens SF8.

2

L’ORS s’est emparé de cette ques tion, et sa direc trice, Ruth Ferry, a su
consti tuer toute une équipe, ou plutôt même un réseau d’acteurs
pluri dis ci pli naires, pour explorer des pistes métho do lo giques
nouvelles pour répondre à cette ques tion sur laquelle l’épidé mio logie

3



La célébration du 20e anniversaire du programme ERPURS : une occasion d’échanges

2

clas sique avait montré sa perplexité. En effet, c’est en trans po sant en
France des méthodes essen tiel le ment améri caines que la réponse à la
ques tion posée a pu se construire progres si ve ment en s’éloi gnant des
analo gies avec la surveillance de la grippe qui avaient été prises
comme point de départ et qui se sont rapi de ment avérées être
des impasses.

Avec le recul apporté par les 20 années écou lées depuis ce point de
départ, les témoins de cette aven ture attri buent la réus site de ce
programme à l’esprit d’ouver ture et d’inno va tion de l’équipe mais
surtout à la qualité des hommes et des femmes qui l’ont composée et
qui ont su activer les syner gies liées à leur complé men ta rité au- delà
de toute concur rence et esprit de chapelle. Cette expé rience montre
combien l’effi ca cité et la fécon dité de la recherche s’enra cinent dans
le terreau des amitiés qui se nouent et dont les rami fi ca tions étaient
encore percep tibles vingt ans plus tard.

4

Alors que la tendance est plutôt à la moro sité, de tels événe ments
obligent à constater, comme le dit Julien Assoun de la DRIEE,
l’ampleur du chemin parcouru puisque les premiers résul tats de
l’étude ERPURS ont suscité de nombreuses réac tions niant leur
objec ti vité. Alors qu’aujourd’hui plus personne ne songe à réfuter le
lien évident qui existe entre la pollu tion urbaine et l’occur rence d’un
certain nombre d’effets sani taires, il y a vingt ans, William Dab
rappelle combien Ruth Ferry, direc trice de l’ORS, a su défendre son
équipe et soutenir la fiabi lité des résul tats en dépit de nombreuses
pres sions dont elle avait été l’objet. Les résul tats obtenus incom mo‐ 
daient les mondes poli tique, indus triel, médical et même au sein des
épidé mio lo gistes, ces travaux étaient loin de faire l’unani mité. Actuel‐ 
le ment, ces résul tats ont percolé non seule ment à travers la sphère
politico- administrative et celle de l’exper tise, mais ils sont admis par
l’ensemble de la popu la tion avec, pour consé quence, un nombre
d’acteurs impli qués dans la réduc tion de la pollu tion qui a consi dé ra‐ 
ble ment augmenté. C’est pour quoi les respon sables du programme,
pour recueillir les souhaits des prin ci paux acteurs de la qualité de l’air
avant de s’engager vers des nouvelles pistes, ont souhaité inter roger
l’ensemble des parti ci pants mais plus spécia le ment Isabelle Roussel,
prési dente de l’APPA, repré sen tant la société civile, mais aussi les élus
locaux et régio naux, Laure Lecha tel lier de la Région Ile- de-France et
Philippe de Bruyn de la Mairie de Paris, et l’État repré senté par
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Aurélie Thouet de l'ARS Ile- de-France et par Julien Assoun de la
DRIEE Ile- de-France.

Ces cinq personnes réunies autour de la table repré sentent modes te‐ 
ment l’élar gis se ment qu’a connu le réseau ERPURS en vingt ans  : les
asso cia tions très peu impli quées dans le domaine jugé très tech nique
de l’air se sont progres si ve ment inves ties, les lieux d’exper tise se sont
démul ti pliés entre les agences récem ment créées et les centres de
recherche ou labo ra toires univer si taires, et les élus locaux se sentent
davan tage concernés. L’épisode de pollu tion de mars 2014 a mis la
pollu tion atmo sphé rique au cœur de la bataille des muni ci pales, obli‐ 
geant ainsi les élus à s’engager sur ce qui est devenu « un vrai sujet ».
Sans oublier le rôle joué par l’État au sein de l’Europe et dans l’élabo‐ 
ra tion de la régle men ta tion et des outils de planification.

6

Les respon sables du programme avaient posé deux ques tions aux
parti ci pants :

7

1) En quoi les résul tats du programme ERPURS avaient pu contri buer
aux progrès réalisés dans la maîtrise des polluants atmo sphé riques ?
Comment les poli tiques enga gées s’appuient- elles sur ces résul tats ?

8

2) Quelles sont, actuel le ment, les attentes des diffé rents orga nismes
vis- à-vis de ce programme ?

9

Le bilan des résul tats d’ERPURS
Pour Bernard Festy, le bilan reste encore à faire, car s’il est vrai que
les émis sions indus trielles et auto mo biles ont baissé, il n’est pas
évident que l’inno cuité du cock tail atmo sphé rique urbain ait
progressé dans les mêmes propor tions puisque la forma tion de parti‐ 
cules secon daires complexifie la rela tion entre les émis sions et les
immis sions. Cette évalua tion est diffi cile à établir puisque les carac‐ 
té ris tiques de l’aérosol urbain ont changé tandis que les indi ca teurs
utilisés ne sont pas toujours les mêmes. Peut- être que l’équi‐ 
valent NO , mesuré de manière homo gène, pour rait être utilisé pour
visua liser cette évolu tion qui pour rait être mise en rela tion avec des
indi ca teurs sani taires  ? Mais quels indi ca teurs sani taires utiliser
puisque les connais sances sur les effets des polluants en général et
spécia le ment des parti cules se sont consi dé ra ble ment élar gies : il ne
s’agit plus d’examiner seule ment les mala dies du système respi ra toire

10
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mais égale ment les dysfonc tion ne ments du système cardio- 
vasculaire, voire même les mala dies neurodégénératives.

Même si l’amélio ra tion de la noci vité de l’aérosol urbain n’est pas
encore prouvée, la maîtrise des émis sions est mise en évidence et,
pour l’ensemble des parti ci pants, elle a pu être obtenue en s’appuyant
sur la soli dité des résul tats du programme ERPURS montrant de
façon irré fu table le lien entre les polluants de l’atmo sphère et la
santé. Ainsi, en répon dant à l’inter ro ga tion de M. Elbel, le programme
ERPURS a permis de remettre la santé de l’homme au cœur de tout le
dispo sitif tech nique déployé dans le domaine de la surveillance mais
aussi dans celui des trans ports, des indus tries et de l’urbanisme.

11

L’avan tage de l’épidé mio logie, telle qu’elle a été prati quée dans le
programme ERPURS, c’est qu’elle exprime des résul tats sous forme de
proba bi lités, ce qui a permis aux esprits trop carté siens d’éliminer le
déter mi nisme en consta tant que « le vivant » est diffi ci le ment réduc‐ 
tible à une équa tion simple, et qu’il faut toujours compter avec une
marge d’incertitude.

12

Les parti ci pants s’accordent de manière unanime sur le rôle joué par
les résul tats d’ERPURS dans la sensi bi li sa tion des citoyens auxquels,
au nom de l’amélio ra tion de leur santé, il est possible de suggérer des
modi fi ca tions de leur compor te ment. Selon Philippe de Bruyn de la
Mairie de Paris, ERPURS a permis d’installer une commu ni ca tion de
fond sur les impacts de la pollu tion atmo sphé rique sur la santé  ; le
socle de connais sances apporté permet tait de s’affran chir des effets
pervers d’une commu ni ca tion de crise, comme le minis tère de la
Santé avait coutume de la faire lors de l’occur rence de signaux forts.
Ainsi la ville de Paris a pu s’engager dans la mise en œuvre d’un plan
de santé envi ron ne men tale qui cherche à fédérer les initia tives
autour d’actions se dérou lant sur un temps long. Aurélie Thouet
insiste sur le rôle qu’a pu jouer la diffu sion des résul tats d’ERPURS sur
la percep tion des habi tants, sur laquelle il convient encore de
travailler en lien avec la percep tion du bruit pour atteindre une
percep tion plus globale d’une ville salubre.

13

Les élus ont pu égale ment être confortés dans la mise en œuvre
d’actions coura geuses en sachant qu’ils agis saient pour l’amélio ra tion
de la santé de tous. C’est ainsi que les préoc cu pa tions liées à la
qualité de l’air, comme celles qui concernent la santé, ont pu être
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l’effi ca cité éner gé tique des bâti ments avec le double ment du rythme
de réha bi li ta tion dans le tertiaire ;
le déve lop pe ment du chauf fage urbain alimenté par des éner gies
renou ve lables avec l’objectif d’augmenter de 40 % d’ici 2020 le nombre
de loge ments à raccorder ;
la lutte contre la préca rité éner gé tique très bien docu mentée par
l’étude de l’ORS ;
la réduc tion de 20 % des GES liés au trafic routier à travers les leviers
qui corres pondent aux compé tences obli ga toires de la région :

favo riser l’agri cul ture biolo gique et les circuits courts ;
aménager le terri toire de manière à préserver les parcs natu rels et
éviter les dépla ce ments pendu laires en rappro chant les loge ments des
lieux de travail.

intro duites dans la plupart des projets d’aména ge ment
et d’urbanisme.

D’après les élus présents, les dispo si tifs volon taires imposés aux élec‐ 
teurs n’auraient pas été possibles sans la pers pec tive d’un béné fice
sani taire. C’est dans cette pers pec tive que Laure Lecha tel lier, élue
régio nale, présente le SRCAE (Schéma Régional Climat Air Énergie),
schéma coéla boré avec l’État avec de nombreuses propo si tions :

15

- déve lop pe ment de l’offre de trans port en commun,16

- renfor ce ment de l’accès à la mobi lité par la géné ra li sa tion de tarifs sociaux qui

favo risent l’usage des trans ports en commun,

17

- sortie progres sive du diesel ;18

De l’avis général, le programme ERPURS, en déve lop pant des connais‐ 
sances, a permis et encou ragé l’action. Néan moins, Aurélie Thouet, de
l’ARS Ile- de-France, insiste sur la néces sité d’accom pa gner les actions
de manière à ce qu’elles soient mises en œuvre de manière perti‐ 
nente. Les parti ci pants soulignent l’impor tance de la pour suite du
déve lop pe ment des connais sances en insis tant sur des rela tions plus
ciblées entre la pollu tion de l’air et la santé.
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Déve lopper des connais sances
sur des ques tions plus ciblées
Les élus et l’ARS ont beau coup insisté sur la ques tion des inégalités
induites ou renfor cées par l’expo si tion aux polluants atmo sphé riques.
Aurélie Thouet a évoqué la poli tique de lutte contre les inéga lités
menée à travers le PNSE2 et combien l’iden ti fi ca tion des points noirs
envi ron ne men taux a pu être utile pour pouvoir les faire dispa raître.
Philippe de Bruyn insiste sur la néces sité, pour une ville comme Paris,
de pouvoir béné fi cier d’une lecture fine des expo si tions des habi tants
pour réduire ces inéga lités et adapter la carto gra phie de l’offre
de soin.

20

Une ques tion récur rente concerne l’absence de seuil dans la rela tion
entre les niveaux de pollu tion et l’occur rence de  pathologies. Les
impacts sani taires à court terme ont été évoqués par Julien Assoun
qui présente les nouveaux dispo si tifs mis en œuvre lors des épisodes
de forte pollu tion. Les mesures d’urgence ne signi fient pas qu’il faille
négliger les actions sur les valeurs chro niques, mais il est impor tant
de limiter les émis sions addi tion nelles lorsque les valeurs seuils ont
été fran chies. Avec la nouvelle procé dure lorsque le seuil d’infor ma‐ 
tion a été dépassé pendant plus de 4 jours au premier seuil, le préfet
peut déclen cher des mesures d’urgence régle men taires. La persis‐ 
tance de niveaux de pollu tion élevés permet aux polluants de s’accu‐ 
muler, ce qui justifie des dispo si tions exceptionnelles.

21

Bernard Festy propose que les effets sani taires de ces « pics de pollu‐ 
tion  » soient mieux docu mentés à travers de nouveaux indi ca teurs.
Les outils permet tant d’avoir une opinion perti nente sur les effets des
épisodes de pollu tion sont- ils suffi sants pour répondre aux inter ro‐ 
ga tions des citoyens, très sensi bi lisés par la forte média ti sa tion dont
ces « pointes » font l’objet ? L’étude de l’ORS sur le béné fice du vélo 2 a
rendu bien service à tous ceux qui, lors de la pointe de pollu tion,
s’étaient inter rogés sur le béné fice du vélo.

22

Un souhait unanime des parti ci pants  concerne l’évalua tion, si
possible sani taire, des actions  entreprises pour maîtriser cette
ques tion complexe que repré sente la qualité de l’air. Une évalua tion
perti nente permet trait de valo riser « les actions qui marchent » mais
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aussi de légi timer les solu tions coura geuses prises et justi fier les
inves tis se ments faits. Les actions entre prises pour maîtriser les émis‐ 
sions diffuses affectent de nombreux secteurs : trans port, carbu rants,
chauf fage domes tique. Comment hiérar chiser les béné fices retirés de
ces nombreux leviers pour des actions possibles ?

Alors que l’argu ment sani taire est utilisé pour mettre en œuvre des
dispo si tifs contrai gnants, peu d’études permettent d’évaluer le béné‐
fice sani taire de ces actions. Les niveaux sont docu mentés de plus en
plus fine ment par Airparif avec la carac té ri sa tion des micro- 
environnements, mais les indi ca teurs sani taires ne peuvent pas suivre
cette descente d’échelle. Est- ce d’ailleurs bien néces saire pour carac‐ 
té riser les traits les plus saillants du risque ?

24

Dans le même ordre d’idée, les élus souhaitent que les études
d’impact soient plus précises et qu’elles four nissent une véri table aide
à l’aména ge ment du territoire.

25

La connais sance de l’exposition des indi vidus est encore un maillon
faible de l’épidé mio logie. Certes la notion d’expo some, intro duite par
le PNSE3, permet de mieux rendre compte de la complexité des
facteurs agis sant sur la santé, mais il s’agit encore d’un objet de
recherche. Cepen dant, cette concep tion plus large de l’expo si tion
peut générer des études d’évalua tion de risque prenant en compte
l’ensemble de tous les impacts sur la santé, posi tifs et néga tifs. Ces
travaux, encore à l’état explo ra toire, présentent une vision élargie de
la notion de risque qui se confond alors avec celle, plus globale, de
qualité de vie.

26

Cepen dant la connais sance de l’expo si tion des indi vidus s’est précisée
à la fois dans le temps et dans l’espace. Une meilleure connais sance
des trans ferts des polluants entre l’exté rieur et l’inté rieur des locaux
demeure un vaste chan tier. Mais quels sont les indi ca teurs qu’il est
possible d’utiliser ? N’a- t-on pas tendance à affecter à l’indi ca teur le
mieux docu menté une respon sa bi lité majeure, comme le montre
l’étude sur le coût de la pollu tion inté rieure ? Est- il indis pen sable de
recher cher le polluant respon sable des dysfonc tion ne ments sani‐ 
taires  ? Bernard Festy suggère qu’à l’image des épidé mio lo gistes
tels Dominici 3 et Smith 4, la recherche du risque s’appuie sur la prise
en compte du cock tail urbain lui- même à l’aide d’un modèle multi- 
polluants. Pour tant, Julien Assoun souhaite que le travail sur la
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compo si tion des polluants et la carac té ri sa tion des parti cules se
pour suive pour adopter des mesures adap tées aux
sources identifiées.

Conclusion
On peut aussi émettre le souhait que le fort inves tis se ment des Fran‐ 
çais vis- à-vis du chan ge ment clima tique à travers la mani fes ta tion
pari sienne de la fin de l’année ne masque pas la ques tion de la qualité
de l’air qui ne peut pas être décou plée de celle du climat.

28

On peut aussi souhaiter que la dyna mique pluri dis ci pli naire
d’ERPURS puisse se prolonger avec une approche à la fois trans ver‐ 
sale et multis ca laire et, comme William Dab, conclure en souhai tant
aux jeunes cher cheurs de rencon trer l’oppor tu nité de vivre une aussi
belle aven ture de santé publique.
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